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Descriptif du  projet 

Préciser (à titre indicatif) : contexte et enjeux, objectifs en lien avec les priorités de reconquête de la biodiversité dans le 
territoire, méthode, expérience/références sur le même type de projet, programme de travail, organisation globale du 
projet, répartition des tâches et comité de pilotage en cas de projet multi-partenaires, cadre administratif et 
réglementaire, bénéficiaires et impact social, résultats attendus, valorisation envisagée. 
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Partenaire(s) scientifique(s) et technique(s) impliqué(s) (le cas échéant) 

Nom du 
responsable et structure 

partenaire 

Rôle dans 
le projet 

Montant du 
budget envisagé 
sur le budget du 

projet  (€) 
(et F. CFP, le cas échéant) 

Coordonnées 
(courriel + tel) 

Garant(s) scientifique(s) (le cas échéant) 

* Si personne (s) physique (s) soutenant le projet (cf. expert ou spécialiste du domaine considéré, etc.) *

Nom Structure Coordonnées 
(adresse + courriel + tel) 

* le cas échéant, notamment en cas d’actions innovantes en matière de gestion ou de travaux, joindre au dossier l’analyse
scientifique et technique du/des garant(s) sur le projet ; pas plus de deux garants.

* Si Commission scientifique (ayant validé un document de programmation, de type plan national ou
régional d’actions, de conservation, de gestion…) :
Nom de la Commission :
Date de validation du document de programmation :


	Descriptif du  projet
	Partenaire(s) scientifique(s) et technique(s) impliqué(s) (le cas échéant)
	Garant(s) scientifique(s) (le cas échéant)


	descriptifProjet: Contexte
Au sein de la biodiversité de Guadeloupe, certains groupes sont maintenant bien documentés. Ce n'est pas le cas des insectes qui restent largement méconnus. Ils jouent pourtant un rôle majeur dans les écosystèmes et peuvent être de bons vecteurs de communication auprès du grand public, en particulier des enfants. Les phasmes, quant à eux, ont été extrêmement peu étudiés sur le territoire. Pourtant, des observations récentes ont permis de répertorier dix espèces, dont six endémiques des petites Antilles. 
Dans l'hexagone, les phasmes sont souvent utilisés comme support pédagogique car ils sont faciles à élever en terrarium. Leur aptitude au mimétisme et l'étrangeté des Phasmatodea fascinent bien souvent les enfants. Au-delà de cet aspect, donner accès à la connaissance de la biodiversité par les phasmes permet d'aborder les questions relatives à l'habitat et le fonctionnement des écosystèmes. Ainsi, le public scolaire peut être aisément sensibilisé à la préservation de l'environnement.
Partant du principe que les enfants apprennent d'autant mieux lorsqu'ils sont acteurs du savoir, l'ambition du projet PHALBALA est de mener avec eux un travail d'observation, d'acquisition et de transmission des connaissances sur les phasmes de Guadeloupe. Nous proposons également de mettre en place, dans chacun des territoires d'actions, une "RandoPhasme" à destination du grand public afin de leur faire découvrir ces insectes méconnus.
Par ces actions, AEVA souhaite contribuer à accroître et à transmettre la connaissance sur les phasmes de Guadeloupe pour favoriser la préservation de la biodiversité par une meilleure connaissance de l'interdépendance des espèces et des milieux.
 
Pourquoi AEVA?
Acteur pionnier dans la connaissance et l'étude de l'avifaune et de l'herpétofaune en Guadeloupe, AEVA mène depuis 25 ans des actions de diffusion de la connaissance et de sensibilisation à la richesse de la nature du territoire. AEVA a mené de nombreuses études, en partenariat avec l'ONF, le Parc National de la Guadeloupe, le Parc Naturel Régional de la Martinique, les Réserves Naturelles de Petite Terre, Désirade, Saint-Martin, l'ONCFS... Ces travaux d'inventaires et de suivi, de description d'espèces, d'écologie, ont donné de la matière pour proposer ensuite des conférences grand public, ou des animations dans les écoles. 
 
Objectifs
- Poser les bases de connaissances des phasmes sur les dépendances (La Désirade, Marie-Galante et Les Saintes) en collaboration avec ASPER, l'association de référence française sur les phasmes, et avec l'appui du public scolaire.
- Donner accès aux connaissances acquises aux habitants de la Guadeloupe.  
- Sensibiliser et impliquer les élèves à la préservation de l'environnement.
- Susciter des vocations sur la faune et l'environnement.
 
Parties prenantes et rôles de chacun :
 
- Les bénévoles d'AEVA. Ils mobiliseront leurs connaissances des territoires et leur expérience de transmission des connaissances. Ils participeront aux missions terrains à raison d'une journée par territoire, participeront aux actions de sensibilisation grand public en organisant les RandoPhasmes et à destination des scolaires en s'impliquant dans les interventions pédagogiques et la création de l'exposition itinérante
 
- Un enseignant sera mobilisé pour chaque territoire et sera en charge de la gestion du projet dans sa classe et de la liaison avec l'établissement.
 
 
 
	descriptifProjetp2: - Toni JOURDAN, membre d'AEVA et d'ASPER, spécialiste des phasmes sera le référent scientifique du projet. Il organisera les missions et proposera les protocoles pour les actions terrain et l'élevage des phasmes en classe. Il préparera les rapports scientifiques, co-animera les interventions en classes et les RandoPhasmes, contribuera à l'écriture de la synthèse vulgarisée et la conception de l'exposition avec les élèves. Il restera à dispositions des équipes enseignantes et les élèves tout au long de l'année comme ressource scientifique.
 
- ASPER (Association pour la Systématique des Phasmes et l'Etude de leur Répartition) sera partenaire du projet, afin d'apporter un support scientifique sur les missions de terrain et les protocoles. ASPER travaille depuis 20 ans sur les phasmes des petites Antilles et a notamment réalisé les inventaires de Guadeloupe (1997), Martinique (2000), Dominique (2003), Sainte-Lucie (2006), Tobago (2009) et Trinidad (2011). Ces travaux ont permis d'améliorer considérablement la connaissance des phasmes dans les petites Antilles en mettant notamment en évidence le fort endémisme présent aux Antilles. L'équipe d'ASPER travaillent en Guyane depuis 2013. 
 
- FaireSens, cabinet de Conseil, accompagne ce projet. L'équipe mobilisée sur le projet est constituée de Sophie JUGNIOT pour la partie communication, création d'outils pédagogiques et animation scolaire appuyée par Sylvie TISSIER, spécialiste de la conception de dispositifs pédagogiques et référente Francede la Maison Anne Frank. Tout au long de l'année, Sophie JUGNIOT restera disponible comme appui des enseignants pour le projet.
 
Organisation générale du projet
 
Le projet repose sur :
- Des missions de terrain dans chaque île dépendance de la Guadeloupe pour y poser les bases des connaissances sur les phasmes.
- la mise en classe d'un terrarium dans chacune des classes projets (5 au total)
- trois interventions par an en classe menées par les référents scientifiques et pédagogiques et les bénévoles d'AEVA
- cinq RandoPhasmes par an (soit une pour chacun des territoires concernés) organisées par AEVA
- la conception d'une exposition itinérante pour et avec les élèves
- la mise à disposition de l'expert scientifique tout au long de l'année pour les élèves et les enseignants
- la conception et la mise à disposition d'outils de sciences participatives pour les élèves (protocole pour l'élevage, cahier d'observation, fiche plastifiée avec les clés de reconnaissance des phasmes)
- la rédaction en fin de mission d'un rapport scientifique et d'une synthèse de vulgarisation 
 
Inventaire des phasmes des dépendances
Une mission d'inventaire des phasmes des dépendances sera réalisée sur chacune des îles (La Désirade, Les Saintes et Marie-Galante). Les prospections seront réalisées la nuit avec les protocoles mis en place par ASPER depuis des années (voir Annexe : Analyse scientifique). Ce travail permettra de réaliser un compte-rendu technique, base préliminaire indispensable à la réalisation de la campagne de vulgarisation.
Un programme pédagogique avec les écoles primaires des dépendances
Un programme pédagogique a été réfléchi en collaboration avec un professeur, un spécialiste des phasmes et une professionnelle de l'éducation à l'environnement. Le cœur du projet est la mise en place d'un élevage de phasmes d'une espèce locale en classe. Nous avons défini ensemble des grands thèmes de travail (développement, habitat, reproduction…) qui permettront de travailler toute l'année autour de ce projet. Au cours de l'année, trois interventions de l'équipe d'AEVA sont prévues dans les écoles pour stimuler le travail pédagogique : une avant la mission pour installer le terrarium, une après pour présenter brièvement les résultats de la mission et enfin une dernière pour initier les enfants à la science participative avec des clés de détermination vulgarisées. La classe de M. Château, appui pédagogique et professeur de SVT au collège de Sainte-Marie à Capesterre-Belle-Eau, est considérée comme classe-test. La matière de travail produite par les élèves des dépendances va permettre de réaliser une exposition itinérante pour transmettre les connaissances techniques acquises à travers le territoire sur les phasmes. 
Les RandoPhasmes
Lors des missions de terrain dans chaque dépendance, la dernière nuit sera consacrée au grand public. Trois bénévoles d'AEVA accompagnés du référent scientifique proposeront une randonnée en milieu naturel pour découvrir les phasmes. Ce premier contact avec le public permettra de s'ancrer sur le territoire. Les offices de Tourismes, les associations de randonnées et les associations environnementales locales sont les relais identifiés pour la communication autour de ces événements.
 
	descriptifProjetp3: Une exposition itinérante sur les dépendances
Après avoir réuni et trié le matériel produit par les élèves, Les référents scientifiques et pédagogiques, appuyés par un graphiste vont créer une exposition. Elle aura pour but de présenter les phasmes en Guadeloupe et les résultats de la mission dans les dépendances.  En accord avec les écoles et les mairies de La Désirade, Les Saintes et Marie-Galante, cette exposition itinérante sera mise en place pendant une semaine. Des spécimens vivants seront notamment exposés en terrarium. Des supports seront fournis afin d'aider le public à l'identification et, par la suite les encourager à la science participative. 
Représentation en Guadeloupe et sorties nocturnes
Après avoir circulé dans les dépendances, l'exposition et le projet réalisés seront exposés au cours de la semaine de l'environnement, présenté au Forum d'Education au Développement Durable du Rectorat et resteront par la suite à disposition gracieuse des établissements et collectivités qui en feront la demande.
Cadre administratif et réglementaire
Bien que les phasmes ne soient pas des espèces protégées, la première partie du travail du référent scientifique et de l'association va consister à informer les autorités environnementales compétentes des travaux de terrains qui seront menés (cadre scientifique et prélèvement envisagé). Les spécimens prélevés resteront en partie en Guadeloupe dans les collections de l'INRA. Afin d'impliquer et de porter l'information sur le projet dans les territoires, un courrier sera adressé aux édiles des communes concernées.
Bénéficiaires et impacts attendus
Les bénéficiaires du projet sont avant tous les élèves et les populations des territoires concernés par les études de terrains. Au delà, la bonne tenue scientifique de ces missions garantira la possibilité d'utiliser les données recueillies dans le cadre de nouvelles études sur les phasmes des Petites Antilles.
L'impact principal attendu de cette opération est une meilleure compréhension du fonctionnement des écosystèmes et de l'interdépendance des espèces et des milieux par les élèves afin de favoriser un usage durable des milieux. En somme, contribuer à l'éducation à la Nature et les initier à la recherche scientifique pour susciter des vocations. 
Perspectives du projet 
-Développer l'utilisation des phasmes comme outil pédagogique dans les écoles avec des élevages. 
-Permettre au grand public de saisir les observations de phasmes sur une base de données (le PRAC en lien direct avec le SINP) avec la mise en place d'un coordinateur pour les Phasmatodea.
-Développer les connaissances des phasmes sur d'autres îles, notamment Petite Terre, Saint-Barthélémy et Saint-Martin.
Valorisation envisagée 
Circulation de l'exposition itinérant dans les établissements scolaires de Guadeloupe.
Mise à disposition de la synthèse globale vulgarisée et du bilan du projet sur le site internet d'AEVA.
Rédaction d'une publication sur les inventaires réalisés.
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